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Le jeune homme en noir
Le jeune homme habillé en noir
A poussé la porte
Et le vent de Noël est entré.
Sentant le journal, les huitres et la mandarine.

Il portait un pantalon noir
Et sa main, dans la poche cloutée,
Me chavirait le cœur comme l'éther
En jouant un amour incertain.

Il portait un tricot noir
Roulé en tulipe
Pour soutenir la fleur blanche
De sa tête.

Il a payé, j'ai payé.
Il est sorti, je suis sorti.
Il a marché, j'ai marché
Le long des boulevards, le long des vitrines,

Près des fenêtres bleues, près des fenêtres roses.
Mon Dieu, mon Dieu, en pleine nuit,
Tenir sa tête où fleurit la neige
Et me perdre à jamais dans la transparence
Et l'étonnement de ses yeux d'enfant
Mon Dieu, mon Dieu, en pleine nuit.
Lui conter des mirages
D'êtres blonds à jamais promenés en carrosse
A travers la campagne polonaise,
Agitant doucement la main.
En signe d'adieu.
Aux hirondelles de Chopin
Mon Dieu, en pleine nuit,
Avec lui prendre des baguettes
Et toucher le cœur poudreux des fleurs d'hiver
Lui dire, près de sa bouche renversée.
Des mots lents, des mots étranges,
Au goût de miel;
Et voir son sourire comme s'il mourait
En pleine neige

Mais tout fond et se noie en poisons respirés :

Les maisons crayonnées de noir,
Le ciel gonflé comme un ballon de foire,
Tournent, tournent dans mes yeux,
Tournent, tournent dans mon cœur.
Langoureux vertige de cristaux.

Pierre Provence
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